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464 LE SA 1

Wavait enchaîné; eest à moi qu'il appardent, sujourdlui de faire -Et m&int»nantý adieu 1 dit-il ayec résolutaon.
pour lui ce qu'il a fait pour moi-mème. Dans un effort nerveux, Martial se laisse, glisser dans la rue.

a os jam Lee poignéés de bois, dont il s'était muni, réso en
-Mais vous étee im 'Ob' ta Y nisan. V bes brisées nnèr t Mourdement 'li

par les brodequins et fceéoitýs ne peuvent plus guère vous contre lé soL.
porter, alors que, vous sembliez aller -mieux dernièrement, Fabers, restés debout sur la porte entr'ouverte, le suivit du regard, 1

CeM rinquiétude, l'insomnie et la fièvre qui sont causes de La forme trapue, écrasée, du cul-de-jatte disparut bientôt dms la

votre a vation de mat Vous ne pouvez résister à la fatique. pesanteur de la nuit qui noyait la terre.
-Farre, c'est la claustration, Viminobilité qui me sont nuisiblee, Le bruit inégal et pénible des poignées de bois Wélevait geul, de

Vair du dehors revivifiera mon sang. plus en plus lointain.
Èien n'avait transpiré au dehors au sujet de la présenco du Bre- Il ecssa. bientbt se faire entendre.

tQý dam la maison; IÀL vieille servante, împénéý"b1e, n'avet coin- Martial venait de tourner l!angle de l'église. Il allait de nouveau

une aucune imprudence, ni goufflé mot à &me lin viv* affronter la vie!...
Martial ne bougeant pas de na chambre, aucun indice ne pouvait

donner l'éveil aux limiers de Somerset.
Mais une foie dehors? Le courageux 6myer allait étre livré à

tous leu huard& C'est ce que redoutait Fabers.
M- LXXXVI. - LE ML71)F,--IAME

Il exyrima à Martial ses craintes, augomt4es de celles. que lui

Amurez-vous, répondit le Breton, le mal que in'ont, fait les
C deviendra ma sauvegarde. L'endroit s'appelait le Pont dois Irrconda à cause du nombre des

Et souriant de nouveau, du sourire de@ r6dgnds bd 1 .1 mendiants, infimes, loqueteux tic tout -àge, de tout genre et de tout

montra, en un coin, une planche provenant dune Lýèm de la bou. nue qms'y rendaient, afin d'exploiter, sur ce passage, la charité

tique du corroyeur. puMique.
ý-Cette planche et avm large pour mue ettre de m'y aocroxi- Parvenu à la téte. du pontý Martial il fit halte un moment, pawa.

pir. Des C»uTroies y a 1 ratt«heront à une de am sur son visage oà il essuya de la sueur qui y perlait,

ma taille, fflujetuiront mes ramb« et
ainsi que le font les culs-de-jatte qui demandent l'aumône Il examine, lee deux oftée du pont, et, ébranlant de nouveau s%

ourle grand pont de la Cité. am recroquevillés, &lla s'échouer difinitivement, au pied d'un des.-'

Et avec udgeete de puiasanS réelle 1 Zutants de l'énorme ehapeiita

-- Je serai trop bas, trop près de la ten% la mère nourricière des IAeul-de-jatte demeura un instant immobile à son coin.

humains, pour que les gens de Somernet viennent me dévisager. Il était affreuwîneiit pâle, or lèvres elles-mêmes étaient toluteule;"

Et il se mit 'à confectionner lui-mAme le siège, le tratneau de blanchm
màère et de nouffWnes sur lequel Martial ne prépamt à.aller &&On- Deê élancements aigu& Uavsreeieut ow.jambes écrazées par leA ý1

da Jý et, intre, Sumie&
t«TSil inquisiteur des " te et la puissance 2, de »on wri» M cýMprim6S lu

céwt l'effet du
HéWlwn apprentimp du métier, de cul-dê,ýJa#e se révélait:,

W, plus dur qu'il ne ýy était attendu.
'il était U Breton était à bout,

LXXXV. - A iA RuE eýeý sur le pgdat égrenaient leur Supplications
éplorée&

wu rega sur _jatteý qui, affalUn izuwot.
Zn ià q«alité de corroyeur, Fabers avait mi" îolidSnent re#ý contre ýamidu-pout ne nlait.:paâ sa voix au conceît de< am 1 V"O i

de -formie im I*qudle Mat", aewoup, et S tzsfimit à
(les poignets, devait ne huarder dam les men de Londrm Martial eçût dimmer'un " nwmt dangereux chez cet homme.

Il rta la Malm 
0".Veau,

Lomue le siège fut préb M»rtial yicroisa au jambes, malades et élimé lui.le, coUvrait.

fixa, autour de lài I« courroieo i eau. =A chariu, par pitié fiit-ii:en eéton.,.14" par iluti Uùi'-d 6ut ùn brusque mouvemeUÉA#ý eu lm maim,,Oomffl iêtreîncýMP184 Q efflya de
mouvoir à traversla obambr& Il lui gemblait rw*nzwit» gette 1VSýê 2

Ock:venu, instruit par à« tombnum «VW«wm la jour. Mais il se regaum Cem pouvâit'avoiT de commun ce cul-de-jette4

ù611ý il 6" At-rivé à Pm-mer plus &Ëdrem avec Iomme que am accent veum e> u rar
qui peu ai ksa ceinture, uik4

-Je wJfý me mouvoir dàwri»ý dit-à Je "M quim" domàin, Et puýà&n4 du* la poche de cuir it
Et la réeolutioù imprimée sur nue pièce de monnaii, ill&Womtoibe; d ilech&

M traits, il »Jouta am peau du

-L'écuyer lf&rU Dacier va disparaître de S monde et de,ý»ît dimit, et pDffluivit son cliemin.
dénormàà Patrick l'infortwý6 eW-de-ja" trémit.<

1À 1en4êîiiàis7ý av&nt l'aube, récuyer du vicomte de )E«mout Le pusant quivenait de lui aSofd6r, cette aumône n'ét&it autre'

quitta le, lit où.il "P»it. V» lié tourmenteur de -le Tour de Londre% l'hôume qui" ýùr ý1e8

Il devait aortir de la m&Wn:dü wrroye« alors q1il fmit emme ârdres de Somerset Aýrâit tenailléea chair:avec tant de férocité.

nuit Uar " rit4 mutuelle «igWt jqWon ne.:.Io pw I" Wil -la!!: liai 1 pensa le ]Breton. N'esb-ce pou Dieu qui l'a pl" sur,
i4coffl 5 djis la funèbre pri-

partirait. . ma muté.'.. lm à- qM nul détôùrn'giét il
Martw avait touloun en SA youe6gon la conime que M âmitzt, son oÙ mm jýMaeu=xL nudtre. m'a:: romplao& mon. mettre. dont il

de KervieaJui avigt remW ayant le pouMm *ù iw dé- Onnaît ffÙrMelit la
toiis'o'embarquer Vouils Fmnoe,,; ., -1 tem , c

F'n mème 1 Pm, chèrelié, à le RtdýV"-,dù

-Non oeul«»nt cette âmm «ait setueument, ia" ,Id Breto du
t" ,ebpmvaft devënir d&nkerévm,,« on vmm* à,, Vnt:, ÂO vue>

au mou du tmment8,4r,
êùý lui, dîne le in4ner qu'il birait faim do ýK4é

B prit cet &rg«t et mit de e&4 qtàëàqlm&.^Memw, P'b» I«nlmqull *vait mtendu sa vý
sOný bite 1 ti de iues "te ne lui,

-ý-Il l'a ri»"Ue, pet
woý» 'ncloinà' iW a-rim dit, 14,éprmvo il', iwiie *mus le voulow êWt dan-

mm
aiÙ1 F Vaià t'out Md, mest izinuw it Oàà eë Le eul.dowte ail -lm,

Îièmë,doevnir pà4lleux pDur moi. ce que je eommwvo lw' ne, p«4ý 4vïdomMeÈt dim le nièm homm's que leprigç&l

C. 41 Ibn att6udie que j'Sie recetýw la Tour de Jý ýý
M <ktis O= eQffS te M* qw X"Jà Et lyalàtm paý illfi iënUé t«Onzi quo deW,

sur le bois bm* de, fer'ý
Ký =M vol" prisiatiez de joui:«,dê Xètý ül, t _de be&k 8M lèvM elga-eý ne pa

ler, entendre dm
motges avee,,tü» MSwd tjoyom , râtt"*"$Ur lu£

f" *M«ý»urnée est e&qW*ý
Aar M612 i% ail il

»V le, Zt we aù
tige, la p1smèe 8&rXiïý de = ,,et w* Pr" ïiei

'w ëffl du rable de ilinfurt"-
M »ý, «WhVW


